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PROCES - VERBAL 

de la Reunion du 13 mars 1962 tenue en la Residence. 

- - - - - - - - ~ - -
Objet de la reunion: organ isation du voyage de Monsieur le President 

a Leopoldville. 

La seance est ouverte a I GHJO. 

, Etaient presents : :Monsieur le President du Katanga, 

Messieurs les Ministres Kil''lBA 

i\1UNONGO 

KIELA 

KILONDA 

DIUR 

ILUNGA 
M.WEl-,JA 

~1UHONA 

Nonsieur le Secretaire d'Etat, KITENGE 

Monsieur le Recteur de l'Universite 

1'1onsieur I<AMBOLLA 

Messieurs Spandre, Van Rooey, Grosjean 

Le Recteur de l'Universite prend immediatement la parole et expose a 
l'Assemblee le but des travaux realises. 

Le premier groupe de travail s'est occupe de la question financiere etu 

economique, le deuxieme groupe de la question politique. 
Nous verrons d'abord si vous le voulez bien la question financiare car 

Leopoldville ne veut et ne peut poser le probleme que sur le plan poli­

tique. Boutenu par des puissances etrangeres, le Gouvernement de Leopold­

ville en veut poser le probleme que sur le plan politique car il sait 

que sur le plan financier et economique il est incapable de presenter 
une gestion saine. C'est a nous a leur montrer que le Katanga peut 

poser le probleme sur le plan economique et que sur ce plan la, le Katan­
ga est fier de ses realisations. 

- Je ,asse la parole a Monsieur Van Roey qui va vous exposer le probleme 

M.VANROEY: Ce rapport comprend trois parties. 

La premiere partie prouve que si le Congo est en d~clin econo­
mique, ce n'est pas la secession katangaise qui a cause ce 
declin. 

En effet, la deterrioration economique existait dej a avant 

l'independance du Congoet les chiffres nous en donnent la 
preuve ( voir tableux page 2 et 3 ). 
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La conclusion sur laquelle nous devons insister c'est que 

m~me si le Katanga ne s'etait pas s~pare economiquement du 

Congo et que le Congo avait connu les m~mes conditions de 

vie, la situation du budjet congolais serait exactement la 

m~me, a la seule difference que le Katanga n'aurait sans doute 

pas pO dans ces conditions maintenir intact son potentiel 

economique. 

Les deux causes principales du deficit congolais sont: 

primo: la deterioration de la situation avant 1 1 independance 

secundo: l'incapacite des autorites du Gouvzrnement Central 

a organiser valablement les pouvoirs qui leur ont ete 

donnes. 

M.FRANCKIEL: Ce fait est a souligner. La difference de gestion budgetaire 

entre le Congo et le Katanga prouve l'incapacite des gens 

de L6opoldville et le r~alisme des dirigeants katangais. 

M.VAN ROEY : Passons maintenant a la seconde partie du travail : 

L'utilisation des ressources du Katanga et ace poste nous 

avons deu:,:: parties principales : 

a) structure des importations et leurs attributions dans 

l'economie katangaise, 

b) gestion par le Katanga de ses ressources. 

Voyons le premier point: Surles onze milliards de rentree9 

le Katanga consacre 35 % de celles-ci a des achats en materiel 

sans lesquels il serait impossible de maintenir la productivite 

du pays a un niveau aussi eleve.Ceci s'esplique par le fait que c 

activites industrielles sont avant tout des activites minieres 

qui exigent un materiel extremement perfectionne que l'on ne 

peut se pr ocurec sur place. 

Au contraire, les exportations du Congo sont constituees en 

majeure partie de produits vegetaux dont la production exige 

des investissements beaucoup moins importants. 

Une plantation de cafe a besoin d'un materiel qui n'a aucune 

commune mesure avec les installations necessaires pour le raffi"!' 

nage du Cuivre. 

M.FP~NCKIEL: Il faut souligner l'importance de ca fait car il diminue encore 

l'avantage apparent du Katanga au point de vue de l'apport e9 

devises. En effet, sur les 14 milliards qu'il recevait avant 

l'independance, le Congo consacr~it un ou deux milliards a 
l'achat de materiel alors que le Katanga sur 13 milliards est 

oblige d'en employer 3 l/2 ou 4 pour le m@me but. 
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M.,anRoey. Apres les evenements de l'Independance du 30 juin, le 

Katanga a maintenu ses importations, par contre le Congo 

les a reduites au quart de ce qu ' il importait avant l'in­

dependance. 

Voyons page 7 tableau des utilisations et ventes en devises 

Le monde entier se pose la question de savoir ou va l'argent 

du Katanga? y compris Leopoldville, l'ONU et les U.S.A. 
Ces tableaux repondent clairement aux questions posees. 

Le Katanga a maintenu ses II milliards d'exportations com­

me avant l'independance,(voir pages 7,7bis et 8). 

Monsieur Van Roey fait u1e remarque concernant la page 8; 

Le Katanga a fait un effort le second semestre pour diminuer 

ses depenses: I 0 semestre 

" 
7.376.ooo.ooo 
s.201.000.000 

Le resultat de cette compression budgetaire est assez con­

sequente, m~me si on retient de cette somme les revenus,ca­

pitaux, dividendes et immobiliers. 

La s or tie des devises a ete aussi abaissee au 2° semestre. 

Nous avons surtout diminue les sorties concernant les as­

surances vies et les revenus des residents Katangais. 

Un examen des differentes rubriques est indispensable, une 

des rubriques la plus importante est celle des transferts 

et frais connexes, il est evident que vu la situation du 

Katanga cette rubrique est importante. 
La seconde en importance pour les sorties de devises est 

celle des revenus professionnels des residents Katangais. 

Prenons d'abord la rubrique des transpcrts: 

M.FRANCKIEL: Le Katanga a souvent ete accuse de depenset· trop, ceci prou­

ve que non. 

M.KIMBA : Je n'ai pas tres bien compris le principe de l'accord com­

mercial. 

M. FRANCKIEL: Un instant Monsieur le :Ministre, la reponse est dans la 

suite du texte. 

· M. VANROEY : Le pr obleme des transports doit etre vu sur deux points: 

I) Diminuer la longueur des trajets. 

2) Faire sortir le moins possible de devises. 
Done il est dans l'interet du Katanga, de faire sortir nos 

exportations par la voie nationale qui est la plus courte 
et qui nous permet de payer en francs congolais • 
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Matadi news fait done gagner deux choses, les devises et la 

longueur du trajet, or ne l'oublions pas, la questions des 

transports est vitale pour le Katanga. 

Par ailleurs, l'exploitation Katangaise est soumise a certai­

conditions. Un exemple: l' ill1HK a des oblgations vis a vis 

, du TJarche Commun et surtout de la France. Elle s 8 est en effet 

engagee a fournir une partie de sa production via Leopoldville 

et Brazzaville afin que la ligne de chemin de Fer Pointe -
Noire - Brazzaville devienne rentable grace aux transports 
de 1 'UMHK. 

M.FRANCKIEL:Ceci n'est de toute fa~on pas notre probleme. 

M.VANROEY: D'accord, mais ceci est un exemple de la complexite de la 
question financi~re et ~conomique. 

La question des Impots est aussi primordiale. Il est indispensa­

ble que les tmpots soient pergus au Katanga. 

M.FRANKIEL: Nous ne pouvons lacher sur ce point. 

Ministre 
IDNONGO Vous ne nous avez pas <lit exactement ce que le Katanga pourra 

verser eventuellement au Congo. 

M.VANROEY: Monsieur le Hinistre, cette question est resolue plus loin. 

M.FRANCKIEL:Il ne faut pas perdre de vue que ce travail est un travail 
de technicien et que nous ne nous occupons pas du point de 

M.VANROEY 

Ministre 

vue politiqu~. 

lit le texte sur le controle des changes. 

( page 9 - Paragraphe b.) 

Munongo : Tres bien. 

M.VANROEY Un exemple : nous acheterons les souliers chez BATA au lieu 

de les acheter en Europe et le Congo achetera chea nous. 

Nous ne pourrons en tout cas tolerer que l'argent congolais 

circule sur le territoire katangais. 

M.FRANKIEL: Le point de vme de la monnaie sera examine comme si l'on avait 

affaire A deux etats differentso 

M.VANROEY: Continue le te}cte des accords financiers : page 9 paragraphe 

a et b. 

Ceci constitue un argument politique contre les USA et l'ONU 

En effet, le pourcentage reserve au Congo sera calcule sur 

la base des rentrees totales du Katanga. 
Toutes les rentrees provenant des exportations katangaises 

reviendront a la banque c Ea1t ,;:a le Ju Katanga qui en reservera 

85% au Katanga et 15% au Congo~ 
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Surles 85 % retenus pour le Katanga, 35% seront reserves 

aux transferts industriels de grande necessite. 

11 est evident que si _le Congo nous donne des facilites pour 

sortir nos produits, ~ous l~ur procurerons des facilites 

sur d'autres plans et nota~ment sur le plan des devises. 

~ UANROEY: Texte page 9 - Paragraphe c. 

.Ministre 
HUNONGO 

Une des questions les plus importantes est· 1e faciliter les 

investissements au Congo. Une des possibilites que le Congo 
doit comprendre est la suivante: Je l'explique par un exemple 

Le gouvernement du Katanga veut realiser le stte de la Lufira. 

Si la banque de reconstruction et de developpernent veut aider 

a la realisation de ce site, ·ce sera tres bien . mais de todlte 

fagon les resultats et benefices seront reserves au Katanga. Le 

Katanga a en effet, une politique et un gouveTnernent stable qui 

facilite les investissements etrangers, . alors que le Congo les 

rebute. 

TEXTE page 9 paragraphed. 

La dette pmblique pourra ~tre en partie endossee par le Katanga 

a concurence _ du montant qui etait investi au Katanga. Mais il 

serait de -~oin preferable concernant ce probleme que le Congo 

et le Katanga fassent bloc. Si cela est impossible, il faudra 

~tre tres ferme dans la discussion . 

Concernant les emprunts, le Katanga et le Congo doivent preala~ 

blernent se mettre d'accord sur les % et les rempoursements. 

Le Katanga ne payerait que· la cote part correspondante. a la 

realisation du projet en vue sur son territoire • 

Dans le cas du site d'INGA qui est juste l'oppose .de l'exemple 

~onne, quelle doit @tre a votre avis notre position ·7 
~i. VANROEY : C' est . un nouvel investissement, les beneficiaires en seront 

les bas Congo; ils devront eux-m~mes payer. 

M.FRANCKIEL: 11 e·st evident que si le Gouvernement du Katanga decide en 

tant qu'actionnaire, d'investir, il est libre de le faire. 
M:f.nistre 

MWEWA Je voudrais que l'on reprenne le probleme de la dette publique . 
que je n'ai pas tres bien saisi. 

M._,VANROEY : s 'execute et terr.iine en ins-istant a nouveau pour que le Congo·· et 

le Katanga ·fassent bloc contre la puissance colonisatrice ace 
sujet. 

Sur le plan Ge~eral, il faud r a une certaine politique financiere 
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commune pour autant que cela ne nuise pas au}c inter~ts du Katanga 

Et il est evident que la pat·i: qui :'r~ra determinee comme destinee 

au Gouvernement Central sera determinee pour l'ensemble des provinces 

Hinistre 
1''1unongo : 11 faut supprimer du texte le mot " Province " • Cela pourrait 

supposer que nous capitulons devant le Gouvernement Central. 

rires dans l'assistance. Approbation generate. 
M.VANROEM: s 1 excuse et modifie son texte. 

De toutes fa~ons par ce budget complet, nous repondons aux accu­

sations de Monsieur ADOULA. L'argument qui devra ~tre utilise c•e~t 

que nous payons une parties de toutes nos rentrees. La maniere ------dont nous faisons nos recettes ne doit pas interresser le Gouver-

nement Central. Ces recettes different d 1ailleurs par province. 

La discussion que nous tenons maintenant peut se tenir aussi bien 

entre deux communautes qu'entre deux Etats. 

V,resident: La chose la plus importante a mon sens, c'est la monnaie. 
} ___ RANCKIEL: Le ministre Kimba voulait, je pense, faire la m@me remarque. 

Pfesident: Un exemple: Nous allons acheter a Luluabourg et ailleurs dans le 

Congo. Nous savons deja pour l'avoir vecu que les besoins du Katanga 

sont enormes et qu'ils ne pourront pas respecter le contrat. L'es~ 
perience avec le Ruanda-Urundi a ete concluante et tres decevante; 

11 ne faut plus que cela se repr~sente. S'ils achetent chez nous, 
ils doivent payer en francs katangais. 

11.FRANCKIEL:. Ils devront payer en francs katangais , soit. I'1ais c' est le 
BNK qui devra intervenir pour les aider. C'est pour cette raison 

qu'une balance commerciale semestrielle est indispensable. 
President: Oui, mais les gros cornmercants n'attendent qu'un signe de notre part 

pour venir acheter sur nos marches. De la sorte, nos francs vont 

tomber. 

JYI.VAN ROEY : Un accord de compensation biliateral peut iptervenir . 

Exemple: Au Ruanda Urundi, nous avons exige un moment que nos ciqar­
ettes soient payees en francs belges. 

Nous pourrions done exige:r pour le premier semestre qu'une partie 

soit payee en francs belges et le reste an francs congolais. Nous · 
ferions un nouvel accord pour le Second semestre. ,' 

ti.GROSJEAN: De toute maniete le franc congolais ne peut @tre autorise a ccilr 

·, culer au Katanga • . La BNK a: toute possibilite de faire le controle. 
~ -VAN ROEY:Le petit commerce frontalier existera toujours; l'important c'est 

de rendre les frontieres- hermetiques pour les gros transports. 
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M+ SPANDRE: De toute maniere, le -Congo aura des francs Katangais puisque le 

Katanga payera chaque annee son% au Gouvernement de Leopoldville. 

M! FRANCKIEL: Une certaine souplesse est necessaire faute de quoi nos entre­

prises irmnt s'installer ailleurs. 

M.KITENGE : Tout ce ci est tres bien mais je me place sur le plan de Leopold­

villeet je sais qu 0 en tant que Gouvernement Central, tout ceci 
sera refuse. Ils ont un plan qu'ils considereront comme seul 

valable.Le Gouvernement congolais nous considere comme une pro­

vince. 
M~l<AMBOLA: Quand vous avez etabli ces testes, vous vous ~tes conteedit. 

-r-i .sPANDRE:Mais ces textes sont uniquement reserves a la delegation Katangaise. 
t,'{~nistre 

KIMBA 
De toute maniere, le point de vue politique ' . est pas du ressort 

d'un techicien financier. Ce point de vue politique, c'est a nou~ 

de le definir. 
~resident: Le Katanga, sous notre gouvernement, a meintenu intact son potentiel 

economique. C'est la notre arme et notre force. 

rANROEY: De plus, si nous, nous leyr donnons notre gestion, nous sommes 
en, droit d'exiger la leur. Or pour nous Katangais, la position 

est tres claire. Le Congo ne peut nous presenter qu'un budget 

deficitaire. Nous pouvons l'aider mais le premier effort doit 

@tre fait par lui, Que nous soyons consideres comme etat, region 
ou province, le problame reste le m@me. 

M.l<AMBOLA: A Leopoldville, vous savez, ils ne discutent pas. Vous pouvez 

leur apporter des papiers et ils refusent m~me de les lire. 

_President: Nous verrons bien. Lorsque nous avons ete liberes a Leopoldville, 

ils avaient admis le principe qu'il ne fallait pas tout casser 

brusquement au Katanga. Le travail qu'mn nous lit maintenant est 

d'ailleurs destine a la periode transitoire. 

MI<A.MBOLA: Je me mets simplement a la place des gens de Leopoldville. 

; 

}·1. VANROEY: Le Katanga peut toujours exiger le bilan de la gestion congolai~e 
et faire soummttre les deux bilans ( congo et Katanga) a une 

commission internationale a condition qu'elle ne soit pad compo- · 

see d 1 experts de l'ONU. 

M.KITENGE. Vous savez, c'est simple chez eux, ils ont vote le nouveau budg~t 
18 milliards dont 8 milliards devront @tre paye; par le Kataµga. 

M.FRANCKIEL: Ils discuteront surtout ,1a question politique. 11 faut .qu'ils · 
'; r . 

· lachent sur . la question pQlitique pour que nqu~ lachion~ sur le 
JI., 

plan economique. 

President: Monsieur Rolz Bennett, lors d 1une de nos cony¥satiQJ?S a vu nos 
\. 

.. , 
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projets, uniquement dans les grandes lignes evidemment . Ila paru 

les approuver et par la it deja de mettre les experts de 1' 01\JU a 
notre disposition. 

:-r.FRANCKIEL: Je crois, qu'avec l'accord de Monsieur l e President, nous 

pourrions main t enant passer aux problemes juridiques et politiques 

qui ont ete conf ies a :V1.onsieur Spandre. 

H. SPANDRE:Leopoldville utilisera surtput les differents aspects de la 

question politique contre le Katanga. 11 ne faut pas perdre de 

vue que l 1 0NU et les USA veulent un Congo Uni. Orce Congo Uni 
s'est revele absolument invivable clans les faits. C'est pour cette 

raison qu 1 ils se rattachent et parlent tant de la Loi Fonda~entale. 

Or il est evident que sur le terr itoir.e de l ' ancien Congo bel ge, 

il e::iciste de nombreus es regions qui vivent sans aucun contact 

avec le Gouvernement Central. Par exemple l a Fo111miniere du Sud 

kasat ne paie aucun droit au Gouvernement de Leopoldville. 

11 en est de m@me a Stanleyville. Au Kivi, 4'-ionsieur Miruho fait 

passer certaines marchandises en fraudes afin d ' en recolter les 

benefices, a \1atadi, ce s ont les habitants em{ rn~mes qui per~oi­

vent les domits de sortie et le gomvernement central n 1 en voit 

rien . Done, il ne faut pas a mon sens presenter le probleme katan~ 

gais isol&ment . Il faut sortir le Congo du Chaos soit. Pour cela 

voir tousles i oints de difficmltes et ce s ont notamment tout es ses 

regions qui s'isolent vis-a-vis du Gouvernement dit central. 

Tout cela n'est pas tr~s serieux . tlais bien sur,il Gerait prefera­

ble d'avoir un Congo Uni et Fort. Mais cela s'est revele impossi- ; 

ble dans l es faits. Done, actuellement , il vaut mieux que les 

diff~rentes regions s 1 organisent au mieux de leurs moyens et 
de leurs possibilites pour s'unir ~nsuite et former un pays fort 

11 faut que la loi fondamentale soit modifiee entre temps sur la 

base de ce que nous avons remis aux parlementaires Katangais . 

Je reste persuade que c ' est dans un complexe d 1entitesfortes que 

que le pouvoir Central deviendna fort. Uni pendant deux, trois 

ans avec une aide au Congo)) le Katanga va ressurgir pl us puissantu 
que jamais et marchera alors vers mne independance qu' on ne pourra 

pl us arreter. 
President: Je crois que nous pouvons tous remercier les personnes qui 

se sont occupes de ces travaux. Cela a beaucoup eclairci la 

question et je leur en suis tres reconnaissant, 
i'l . FRANCKIEL: Monsieur le President , chaque fois que uous uous demanderez 

notre aide. Nous le ferons pour votre beau pays . 

La seance est levee a I8 heures 30 . 
Elisabethville, le I4 mars 1962 
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V/Ref.: 

Objet.: 

du Mir,istre d~ ,,1 •. 
1 nter,~ur 

Re~u /e ••• U.--::. -~ :-:. { '2., 
••• -ril,., ..... . 

r //i:>· ••••••·•••• 

Monsieur le Ministre, 

J I ai 1 'honneur de vous faire parvenir 
sous ce pli, le texte du manifeste qu'a la suite des horreurs 
de la guerre au Katanga, je me suis vu contraint d'adresser 
au monde civilise. 

J e vous serais tres reconnaissant de 
vouloir bien assurer a ce document toute la diffusion qu'il 
merite. 

Avec mes remerciements anticipes, je 
vous prie d' agreer, Monsieur le Ministre, l' assurance de ma 
consideration distinguee. 

Le Recteur, 

FRENKIEL. 

a Monsieur le Ministre de 1 'Interieur, 

ELISABE THVILLE. -
--------------------
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MANIFESTE AU MONDE CIVILISE 

L'Universite a pour role et pour mission de 
former les cadres necessaires a la jeune nation au sein de laquelle elle 
travaille. Les contingences politiques lui sont etrangeres ; elle ne s'est 
jamais departie et elle ne se departira jamais de cette attitude. 

Au cours des dernieres hostilites de decembre 
1961 dont la violence et la. sauvagerie ont frappe le monde de stupeur, 
l'Universite s'est bornee a signaler les sevices ou les dommages que 
son personnel et ses biens avaient a subir en evitant soigneusement de 
formuler un jugement. 

N' etait-elle pas pourtan; ~utorisee a elever la 
voix pour exprimer son indignation devant de tels faits. 

- l'arrestation et la detention arbitraires d'urt. de ses professeurs ; 
11attaque aerienne de la cite des ·etudiants maries au campus universi­
taira ; 

- la destruction et le pillage des habitations de son personnel ; 
- !'interdiction d'acces a son hop-ital et a ses collections ; 
- la fermeture du campus obligeant profe'sseurs et etudiants a tra.vailler 

dans de!i locaux precaires ; 
- l'impossibilite pour beaucoup d 1etudiants, de se rendre a leurs cours 

par le fait de la creation du camp des refugies ; 
- !'obligation de faire emigrer les fa~illes qui ne pouvaient plus vivre 

clans une ville ou leur vie etait constamment en peril et ou manquait le 
neces saire ; 

- le bombardement au mortier des locaUx du Rectorat au cehtre de la ville 
- la fermeture des chantiers de construction entrafnant le licenciement 

d 1une centaine d'ouvriers. 
- la necessite pour de nombreux membres du personnel de vivre en refu­

gies vu l'impossibilite d e regagher leurs domiciles. 

Dans notre souci d'e ga rder l'Universite en dehors 
des conflits politiques, nous .n'aurions pas donne a ces malversa"tions la 
publicite que nous lui donnons aujourd1hui si la decouverte de 1' assassinat 

.. I . ... 

f 
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du Profess eur COUREAUX, Directeur de notre Preuniversite, n'etait 
venue mettre le comble a notre indignation. 

\ 

Devant ce crime adi eux qui souleve le coeur de 
tous les honnetes gens qu'ils soient Africains ou Europeens, il n'est 'plus 
possible de se taire. 

J e rappelle les faits. 

Le 12 decembre 1961 vers 14 h. 30, Mr. le Professeur COUREAUX nous 
quitte au Rectorat pour regagner son domicile situe dans le secteur occupe, 
a ce moment, par les troupes Ethiopiennes d e l'ONU. Vers 15 h. il est 
aper<su, en compagnie de MM. VERMEIR et LIPPERT, au camp de police 
de la Kasapa, dans un vehicule portant en evidence !'inscription : 
Universite de l'Etat. 

Ce sont les dernieres indications que l'on puisse 
avoir a son sujet. :Ces cette journee du 12, inquiets de ne plus recevoir 
de rlouvelles de Mr. COUREAUX, nous nous mettons en rapport avec 
~r. OLIVET, Representant de la Croix-Rouge Internationale et, le 13, 
celui-ci nous promet d'effectuer imrhediatement des recherches. 

C'est en accomplis sant sa noble mission que 
Mr. OLIVET et ses deux compagnons disparaissent a leur tour .. 

Dans les jours qui suivent, la voiture Landrover 
de l'Universite qu'utilisait Mr. COUREAUX est aper<sue, circulant un peu 
partout pilotee par des militaires Ethiopiens. Le sigle de l'Universite a 
di!paru sous trois traits noirs et a fait place a !'inscription ONU. 

' Malgre les indications donnees a ce sujet, malgre 
mon intervention et celle de Mr. SENN d e la Croix-Rouge, ce vehicule 
n'a jamais ete rendu bien qu'il ne portal:·· aucune trace de dommage, 

L' e spoir de retrouver Mr. COUREAUX vivant 
persistait mais les recherches accomplies par qttelques hommes de ~onne 
volonte a Leopoldville et a Kamina resterent vaines et, lorsque furent 
decouverts les cadavres de Mr. OLIVET, de Mme VROONEN e t de 
Mr, SMEDING, la possibilite d'un meurtre identique aussi !ache, aussi 
ignoble comm~~ a se des siner dans nos e sprits, tel un catlchemar • 

. . I . ...• 
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Aussi, apres la triste ceremonie de l'inhumation 
provisoire des membres de la Croix-Rouge, le 2,4 decemb re dans. la 
pelouse de l'H6pital Reine Elisabeth, je m'adressai, devant t ous les 
membres du corps consulaire d'Elisabethville, au representant des 
Etat s-Unis d'Amerique. Apres lui avoir exprime l'anxiete que nous 
caus ait la disparition du Professeur COUREAUX, je 1ui declar ai 'qu'en 

. depit de notre neutralite academiqu·e, il etait de notre devoir d' attirer 
s on attention sur la lourde responsabilite qu'encouraient les Etats-Unis 

♦ 

si les sauvages contingents ethiopiens n'etaient pas im,:nediatement retires 
d'Elisabethville en profitant de l a treve. J e l'avertis d'autr e part, qu'en 
cas d 1assa.ssinat du Profess eur COUREAUX, je publierais un manifeste 
au monde civilise, mettant cla irement en cause la responsabilite des 
Etats-Unis qui appuient l' a ction des Nations Unies au Katanga. 

L e s corp s de Mr. le P rofesseur COUREAUX, de 
MM. LIPPERT et VER MEL'R. viennent d'etre ·decouve rts. Plus aucun doute 
ne subsiste : ils ont ete froidement ab attus en secteur ethiopien et odieu­
sement depouilles. 

Desormais il n'est plus temps de se t a ire. Ce 
sera it faillir a mon de voir de R e cteur e t d'homme libre. 

JE PROTES T E ET J ' ACC U SE. 

I ~ 1 a face du monde civilise, je proteste contre les 
atrocites qui ont ete commises au Katanga et en particulier a Elisabethvil).e;· 
au mois de decembre 196 L Elles furent tres nombreuses, trop nombreuses 
atteignant tous les milieux, mais je me borne a evoquer ceJles dont Jut · 
victime l'Universite. Je songe a Mr. DERRICKS, membre de notre Consei~ 
Superieur et a sa vieille ma.man de 87 ans, sauvagement abattu s dans leur 
propre maison. Je songe au Professeur COUREAUX dont je viens de rela­
ter l'assassinat. 

J e proteste contre 11 affreuse deception que nous 
cause !'Organisation des Nations Unies. Tous les hommes respectueux 
des valeurs de la civilisation avaient salue ave c enthousiasme la naissance 
d e c e tte Institution parce que l 1 ide al de justice , de p rogres et de paix 

.. I . ... 
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qu' elle s'assignait, correspondait a leurs propres aspirations. Ces 
hommes la sont desormai s contra ints de constater l'in~nite de leurs 
espoirs. L'ONU apparait a nos yeux comme une force anonyme dont 
l' action est uniquement dicte e non par quelqu'ideal eleve, mais pa•r les 4 

imperatifs des groupe s depression . De plus, l'envergure et le caractere 
de cette action depend, la plupart du temps, des hommes qu'une adminis­
tration c apricieuse place a sa tete pour une duree derisoirement courte . 
et indifferemment e n un point ou en un autre du champ d'operations. 
Comment des lors s'etonne r de c e qu'en cette action !'incoherence n'a 
d'egale que la demesure. 

C e rtes, je me plais a rendre hommage a la 
clairvoyance e t a 11 e sprit de comprehension de certains hauts fonctionnai­
res locaux des Nations Unies. Mais helas, cette attitud e de leur part 
ne peut etre prise que dans les strictes limites des ordres superieurs et 
i1 n 1est pas rare qu 1elle provoque leur deplacement. 

P,. c ause de cet anonymat et de cette incoherence 
dans l'action qui caracterise nt les Nations-Unies, mes protestations 
s e raient parfaitement vaines si c' etait a elles que je les adressais. 
Mes accusations auront des objets moins evanesc·ents. 

J' ac cuse tous ceux qui, peut-etre sans s'en rendre • · 
compte, ont participe de quel que maniere a la transformation d'un orga­
nisme international d e justice et de paix e n une m achine de guerre aveugle 
et echappant a t~ut controle impartia l. 

J I ac cuse c eu x qui, a u coeur d e cette Afrique 
s 1eve illant a l a libe rte et a l'independance, ont permis de transporter 
toutes les horreurs de l a guer re mode rne : depuis le tir hasardeux des 
mortier s jusqu'aux 1n eurtrieres attaque s a~riennes, donnant ainsi a cette 
Afrique, !'image l a p lus hai"ssable de l;:i. civilisation occidentale. 

JI ac cus e ceux-la qui, e n vue de creer cette force 
de destruction, ont trop souvent recrute dans dive rs pays, d e s hordes 
uniquement appatees par l e butin, l e viol et 11 assassinat e t qui, sous le 
couvert d'un ideal superieur dont ils n'ont nul souci, ont introduit dans 
ces regions des s auvages qui, normalemcnt devraient rempli-\- les prisons 
de l eurs pays d'origine. 

.. 
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J' accuse enfin et surtout ceux qui, pour des ·motifs 
ideologiques ou, ce qui serait plus grave, en vue de profits bassement 
materiels, ont fourni les fonds et autres moyens sans lesquels. de tels 
forfaits n'eussent pas ete possibles, 

Et a ce dernier point de vue, il m'est pai-ticuliere­
ment penible de viser le Gouvernement des Etats-Unis d' Amerique sans 
toutefois le confondre avec le peuple americain. Democrate sincere , je 
suis profondement triste d'avoir a stigmatiser les dirigeants de cette 
jeune et grande Republique que j'ai toujours consideree comme la base et 
le rempart de nos droits et de nos aspirations d'hommes libres et civilises. · 

Mais en de telles circonstances, la peine que je 
ressens s 1efface devant mon devoir d'homme epris de justice et d'indepen­
dance, et de responsable d'une Institution dent le role· est precisement 
de sauvegai·der et de faire s' epanouir les valeurs de la civilisation. 

Personne ne songe a contester que, quelles que 
soient les circonstances, une Institution culturelle en Afrique doit, a 
n'importe quel prix; survivre. Elle constitue pour ces pays un facteur 
indispensable de developpement . . 

Des lors, i1 incombait au Recteur de l'Universite 
d'Elisabethville de proclamer a la face du monde son indignation devant la 
situation creee au Katanga afin que celle-ci disparaisse au plus tot et 
afin que ne se reproduisent plus jamais de telles erreurs dans d'autres 
coins de l'Univers. 

J. FRENKIEL. ~ -~'-----1'-') 
---.. Recteur de l'Universite de liEtat 

/!/CJ./ ( ( f 0 .A......~ a E 1i s ab e th ville . 
' ---/ . ----, ......... __ _.,.....,. I ---~-----

' ....---"·-
Conference de press , ~nnee par Monsieur le Recteur a Elisabethville 
le 20 fevrier 1962,. a 10 heures. 
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M. Giovanni Dd1dino 
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ELISABETHVILLE {Katanga) 

Je TOua i nv03e aujourd•hui le te1egramm eui• 
van t: NA VRE t RETARD OUVEg~URE AGENCE KATA NGA OME 
MOMENT ETAN~ PARTICULiil~NT Jc1AVORABLEj POUR ACCORDS 
CULTURELS COMMEROIAUX T !NANOIERS ATTENDONS CONNAir• 
RE .lU PLUS TOT VOS INTENTIONS LETTRE SUIT MAFFI CISA.E• 
OA. 

J'ai attendu a YOUS envoy r e telegr9.IUl11 h pe­
rant d.1entendre d 'wi jour k l t utre qu l f age!no, 

titu•r- •aie n•ayant 
---=-===;..,;;;_..;;;;....=.=.::..,...,.;;::=-;;;.;;;;...;;,.___,;_;;__.,...;_;;_,;;.;;....,.~e~ m...:e ui de 1 de ~ 

· u, dane cs derniera te•ps 
se sont adres A 
• NotN Conti t 
r avec voua dee a= 

oh= 

ALC01'SUL! 
LY:Oudr@i_n.t_ ~r~~j;~_:r ~u __ p_l::'l!s 

JI apere vivement qu~~os deci en 
c• qui cone rne · ~ment 1 geiee 
l Ro • ... , .... ,..,,.. t en tout ca a·, 
TOUB vou re z • T08 1ntens 
tiona. 

Veui l1ez gr,er, cher M. Do1cino, 1 1 xpres ion de 
•e sentiment s cordial ent de ue. 

q~~~JJ 
( iJUir i no Maffi ~ \) 

----.. 
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ETAT OU KATANGA 

SERVICE DES TELECOMMUNICATIONS 

NUMERO i ORIGINE MOTS DATE HEURE j VIA 

I 
4,., l.iJ u Ii ..,L, t, '7 u l I ., ---------------- ---1------------ ------------

Indications de service 
taxees TELEGRAM ME 

- ~ I I T • F ~· ~ G E L s ,. E H I L 

Arrive a : 

Explication des abrevi -
tions admises pour es. 
indications de ser ice 
taxees : 

RP = Reponse payee 

LT = Telegram me lettre 

CR = Accuse de recept. 

TC = Collationnement 

0 ..,.,."'-=hilitL r_a_ison d_e I correspo dance rivee par voie telegraphique. 

ILE P.$ VC ~X CE XI '°' a'L • I ,-.I VI - I k ut I + 
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This extract is from an unsolicited letter : 
a photocopy can be obtained from KLM, 
dept . L.E., The Hague, The Netherlands 
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> ETAT DU KATANGA 

SERVICES DE LA PRESIDENCE I s C R E T / 

s .c.c.R. 

EMANANT DE 

DESTINE A 

M E S S A G E R A D I 0 
=== ================-=-=----

S • C. C.R. BRAZ.ZAVILLE 

PRESIKAT 

SECRET 
CHIFFR [~ 

OBJET Volontaires refoules - vltements militaires a Livingstone 

Radio n• 220 du 090162 ---------------------~ 
1 - Avion U.A.T. DC/6 d'hier pas re~u autorisation atterrir Ndola 

2 

parce que groupe volontaires fran~ais pour Katanga a bord - a atterri 

Livingstone - groupe volontaires refoules sont repasses ce jour a 
Brazzaville pour la France - groupe volontaire etait trop nombreux 

trop voyant et trop bavards pour passer inaper~us -

V@tements militaires a Livingstone seraient saisis sur place - si 

deja pas fait crois urgent rencontrer autorites rhodesiennes et 

etudier comment liberer colis -

CODE ET EXPEDIE LE: RECU ET DECODE LE : 
090162/18 1 10 H 
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ET.AT DU KAT.ANG.A 

SERVI CES DE LA PRESIDENCE /S C RET/ 

s .c.c.R. 

M E S S A G E R A D I 0 

EM.ANANT DE s .c.c.R./ RAZZAVILLE 

DESTINE A PRESIKAT 

OBJET Volontaires F.K. 

------------------------------------------------------------·------------------

Radio n° 222 du 110162 

1°- Comportement volontaires a bord avion pendant trajet aris- razzaville 

etre cause directe affaire connue ONU - personnel ,ON1J/Leopoldville etait 

a bord et a averti immediatement - A razzaville un des officiers a 

arrache film appareil d ' un reporter qui photographiait -

2° - N' y aurait-il pas inter~t ace que j e sois tenu au courant de ce qui se 

fait domaine achats et recrutement France et Brazzaville - Je 1 1 apprends 

quand m~me t a t ou tard par ribes et morceaux - Ce genre coordination 

serait tres utile pour meilleure collaboration avec autorites locales -

Vous laisse juge apportunite -

CODE ET EXPEDIE LE : 

• ,, 

RECU ET D.ECODE LE 

110162/12 , 10 H 

;,, 



ETAT DU KATANGA 
i'.ERVICES DE LA PRESIDENCE 

s .c.c.R. 
I s E C R E T / 

==-------=======~======== 

EMANANT DE 

DESTINE A 

OBJET 

M E S S A G E 

sec / BR 2. VILL 
SC CR/.: DOL 

R A D I 0 

rriv' militaire d la O. K. a Nd l 

-------------------------------------------------------------------------------
Nume r o : 

CHI FFRE ET 
EXPEDIE .: 

/468 Dat e 13 462 

P ur Mon1ieur Vander1 tr aeten ~ i .x mi l ita ire s pour Gend ra eda 

K t angai 1e plu de x fe es et n b'be arr i veron t c s oir a 

dol via S lisbury - ri re l eur facil i ter i migration 

lo e en~ et chemin en t vers Kat n ~ ri~re viser toute 

rgence lisbur y .fin lanir difficult~ a temps a.upr 

i igrat ion • i fficult~s pour ient s rgir ite absenc e de 

pi~ce d • identit ~ de cert i n1 - Si gne Pres ik a t • 

ot SCC / IP SHI : 'ce s ir f it a res M. Va d r s t a ten q.t 1 ----------~-----... -...... 
a surera 1 t r ans ort de 

de interess,s qui ont 

non le 13 cou r n t • 

dol a d s · rriv~e 
ttendus 1 l t 

-==-

\r,-~ ~ ~~.0-. ~ ~A-~ -V.,-~~t~ 
-~t~ ~(_ ~A,t'~--} c"""' ili. ~u ~ ~ 1\..-'. ---.---..-.... _.. ___ _..,._ ____________________ _ -------------- - ______ " __ _ 

REC U ET 
130462/lS , 10 H DECHIFFRE: 11,10 

------------ ·----------------~------------------------------------



. ETAT DU KATANGA 
$ERVICES DE LA PRESIDENCE 

s .c.c.R. 
I s E C R E T / 

==------ -================ 

EMANANT DE 

DESTINE A 

OBJET 

Numero : 

sec/ 
p I 

M E S S A G E 

AZ% 
CE 

ILL 

R A D I 0 

Arrivee de militaires pour G.1. a Ndola 

R/469 Date 130462 

Pour Mini tre Ktaba: __ _____ .., _________________ ~ 

Six milit ires pour G ndarmerl 
et un bebe rriY nt ce aoir 

Kat ngaiae plus deux femmes 

dola - Priere a urer 1 ur 

transport Ters t anga • igne resika.t • 

letr ns is telephoniquement A SCOR/ Tille 130462 
pour dispositions 

• 

. .. . -----.. ---------.-..-'1-----....-----------------------------------------.-.:-·.,;,..· _____ ""9 __ _ 

CHIFFRE ET 
EXPEDIE : 

RECU ET 
DECHIFFRE 1 130462/12,10 H 
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ETAT DU KATANGA 
SERVICES DE LA PRESIDENCE 

s.c.c.R. 

MES S AGE 

CJ / ZZA I LL 

• T . CC/ DOL 

R A D I 0 

EMANANT DE 

DESTINE A 

OBJET Tr an it ilitaire a t n is en 

I s E C R E T / 

CR 1-=­
C, I l F F r :~ : .... ~.-

sie 
-------~-------------------------~-----·------------------ ---
Numero : 5/ . 4I Date l 4 2 

a tre militaires et une fe~me rriveront dem in • m3 
ff · re et m mes mod lit, que 1 ine derni r e ... 

• ULL TOP • 

--------~-~---------------------------------------------------------CHIFFRE ET REC U ET 
EXP EDIE : X DEC HIFFRE : 1 462/1 1 1 H 



• 

ETAT DU KATANGA 
SERVICES DE LA PRESIDENCE 

s.c.c.R. 

MES S AGE 

CC /K . 

sec /B AZZAVILL 

R A D I 0 

I s E C R E T / 

ECF~ET 
CHlFFRE EMANANT DE 

DESTINE A 

OBJET ranuit de ilitaires ratang is en hpd,sie 
-------. --------------------------. -----·------------------------------
Numero : R/ 413 Date 1 9 -tGa 

ference Yotre R/ 4& de oe jour • 

rriTee des ilitaires l sem ine assee avoir cr~e 

no breux ennuis a i mni r at on - "'n o tre r .~ servati n 

alisbury/ dola oit avoir et e effectuee a razz vil -

i pas pi C d 1t i ntit' int ere sse ri quent tre ref ul 
.malgre i nte r ver..tio no t re ag ent -Yous p ri ir 
.necess a.ir p ur evit r froissements ent re K tang a et 

Rhodes ie - FULL'TOP w 

s 

________ ,.. ___ __. __ ...,. __________________________________________________ _ 
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EXPEDITEUR (Norn et adresse) : 
AFZENDER (Naam en ~resJ : 

\~ A- -M l t\, 4 

\'( A > ~ M\,,4-

REMARQUE · fMPORTANTE 

En cas d'insertion soit de feuillets ecrits.' soit d'~ -
objet quelconque, susce_Qtib!e- d'alourd1r le po1ds 

· · cparla de cette lettre , celle-ci sera transmis 
voie ordinaire. 

BE~GRIJKE OPMERKING 
In gec:al van insluiting, 't zii van geschreven bladen 

of om 't even welk voorwerp, van aard om het 
gewicht van deze brief te verhogen, zal deze over 
de gewone weg worden verzonden. - . 
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DEMANDE D'OCTROI DE LA MEDAILLE 

COMMEMORATIVE DE L'INDEPENDANCE DU KATANQA 

A transmettre a la Direction du Personnel G-1 
B. P. 1.121 ELISABETHVILLE 

Annexe 5. 

1flom : .. G .OE.F. .. \ti.. - ....... .. ........ ............. .......................... ......... .... ...... ..... ......... .. ............. ...... .............. (en caracteres d'IMPRIMilRIB) 

1Direnoms: P~e..r..r.e.. ... ~ . .Bn.d.r.~ ... .. 0htsLain .. _....... . ......................................................................................... . 
Lieu et dafo de naissa::e : YE.Z.JJi. .. _\e. ... . 07-... Bvri\ ... .J,9=:>.9- ......... .............................. . 
fldrnsse complete : ...... lJ ot.e.l ............... W.e...l c .o.m.e... ................. ::B..,., :p,,, .. /4.Q:> .... - ...... .\(.AH.\..tif.\._ 

]'ai fail pairtie des <forces Katangaises 

tt ~:~ Se.~d;\'e_mhr:e.. J.'3€, o30a,_~}.~ ~1'1~.\"r-~re_J_g(~ A. i dl ··· ·· o ~ Se.Jpt- 62 
mte/)~Q.l\. arme.ne. .. \C Q\-(trfQ .- ·iJ.c~~~;;:~s~~te.~/·\~kffi"1iAL n, . ) tie 0/U sroupe ob . 

. I lVEri..f\ ... -.KP.rE>.o tlD o ... !)lf:\tt'D A .. f>VKt\ M.f\--. Kf\Sot{ ~ O r.oit I 
E.'V\LLE -

Quels etaient vos Off iciers ? 
C9itez leurs noms et ~rades ? 

.Co~n ..•.......... V .~ .. t./ .. D .A..H .. tl .. c.. .. _ .. . 

. C..o .. tt.'.D. ............ .. S. .t\.R.V.A.U. .. X .- ................. . 

- .C .P..T ... ....... S .ERV..A.tS .. - .. . 

]'affirme sur l'honneur que les renseignements donnes ci-dessus 
sont sinceres et corrects. 

fl ........ k .A.H1ti.f.L .......... ..................... , l~ .J .. 9J).~.c..e.mb.r.~ .... J.g 6' 2 . 
nom : G O l= 'F \ ti - ':v ~ e "" re . 

Signature 

Cadre uoiqoement a completer par le demandeor qui est toujoors en Sll~iice a la Gendarme oa a la P. N. l. 

]e soussigne ... l\ .a10.r ..... .... \1.W.E.L..fL .. '.'.'. .. S .e\1..v..E.L 

C9ommandant de : .5 .e. .. ct.~.v .. .r. ... .... ..... . \<A.H.\Ji..A ... ~ ............ . 
C9ertifie que les renseignemeut ci-dessus sont exacts. 

fl .......... \< .. ~ .. t\\.t.{.P. .... ........ .. ... ... .............. , le .. ) . 9 .. J) .. ~.~e mb.r.e. . .A. 9 6 Z _ 

Signature, 

(I) cnumerer toutes les loca/ites OU vous ave2 ete. 



DEMANDE D'OCTROI DE LA MEDAILLE 

COMMEMORATIVE DE L'INDEPENDANCE DU KATAN(iA 

A transmettre a la Direction du Personnel G-1 
B. P. 1.121 ELISABETHVILLE 

l ~1eJ 
Annexe 5. 

1flom : ............. ........... . .. CF .. ~ B. .. O .... E. ... . . ..... . ····,········ .. .. .. . . ........ ............. .... . .. .. ... . .. (en caracteres d'IMPRIMERIH) 

1Direnoms : . . ,f.j ~ . . . JJ· . . .. . . ... ... . . .. •· • 
Lieu et date de 11aiss 11ce : . . . .... ;e/... . ... .. ke.90 .. .......... . d. ... l. .. ... /! 1 ./ 1 .. 9..1..d?. ... . 
ftdiresse complete : ....... ~.,ffJ ..... ,"6ze .... i.t .............. ·f/o.fd. ........ tA/d.~ .. !Ze. .......... 8 ... ~ .. ,/.13..3.. ... f:':".l,..4 .. .. v~t.dl._ 

]' ai f ait pairtie des <"Forces Ka angaises 

du f O ~ 1 ~1ro ... .... .. . au ~· ... v.,. ~~-· <i :,-i;:~p·e·· rri~b·:;··· 
Unite: _ . ~ .b .. f b.<;1- ~ / .. a 

(1) .... .... .. .... .............. ...... .. ..... ..... ..... .. ..... . ........... ... ............. (endroit} /1/ 
Que ls etaient vos 0f f icievs ? 

C9ite:z leurs noms et ~rades ? 

.·.······ <~ i::::./:~ 
]'affirme sur l'honneur que les renseignements donnes ci-dessus 

sont sinceres et corrects. 

Cadre uniquement a completer par le demandeur qui est toujours en Service i la Gendarmerie ou i la P. N. l . 

]e souss_igne : . .............. /1 ... tk.~ .. L~ .... f~lro .E;d_ .. 
C9ommandant de , : .' .. • .... r-...~ .... C...T~:A.. ... K.,?..1.1../..(,I /I 

C9ertifie · · que lJs rensei9t1kvieut ci-dessus sont exacts. 

fl ..... .... i{AlJiJdl.-lt ,,:, , le (//{tLfi 

(I) Cnume, er toutes les localites OU vous avell ete. 
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ETAT DU KATANQ.A 

SERVICES DE LA PRESIDENCE 
s .c.c.R . 

======= == ----------------

M ·E S S A G E 

I s E C R E T I 

R A D I 0 
===============------------------------

EMANANT DE 

DESTINE A 

OBJET 

Num ero : 

CODE 
et 

P IKAT 

Reunion Chef' 

. 141 Date 

URG NT de Z non pour aturne. 

SECRET 
CHIFFRE 

Suite presence etran er Elisab thville sug ~r~ r,union 

Chefs dane vill libre de Kolwe~i ou Jadotvill . ~ efuser 
Evill __.,. f ar avion dans eirconatances actuelles • 

Pri're nvoyer r6pon propo ition, 

REC U 
et 

EXPEDIE LE: 0?.02.62 
par port Ui'• 

DECODE LE : 

/13}-


